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C A R O L I N E  M O NT P E T I T
L E  D E V O I R

C’
est un roc, une pièce d’hom-
me, à l’image des  œuvre s
monumentales qu’il crée. Et
s’il s’est adouci avec l’âge, on
sen t en  lu i, à fleur de s a

langue crue, cette belle révolte qui le fait s’éle-
ver encore contre tout ce qui est art de mode,
de consommation, tout ce qui est jeu de pou-
v o i r, tout ce qui brime sa liberté d’homme re-
belle, sans prétention et sans concession.

A rtiste de la génération de Jean-Paul Riopel-
le, avec qu i il a partag é les bancs de l’école
Saint-Louis-de-Gonzague (la pre m i è re école
laïque!, s’exclame-t-il), Robert Roussil était au
c e n t re de l’exposition qui avait fait scandale au
mom ent d e l’ ouver t u re du Mu sée d ’ar t
contemporain, dans le chic château Dufre s n e ,
en 1965. Dans le film du cinéaste We rner Vo l k-
m e r, on le voit se souvenir en souriant de l’évé-
nement alors que le tout nouveau directeur du 
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Festival inter national du film su r l’art
– – ––♦– – – –

Robert Roussil, ou
la liberté faite homme

On aurait pu penser que les médias auraient
eu leur leçon après leur désastreuse expé-
r ien ce avec les s ondag es , en  19 98. Au

c o n t r a i re, on va sonder plus que jamais au cours de
la présente campagne, quitte à re f a i r e son mea-culpa

au lendemain des élections.
Jusqu ’au  14 avril, le tandem

de Qu ebeco r — Le Jou rnal de
M o n t r é a l et TVA — va nous of-
frir  un « b a ro m è t re quotidien», au-
t rement dit un  s ond ag e qu oti-
dien réalisé p ar Léger Marke-
ting en utilisant la technique dite
du rolling poll, qui consiste à re-
nouveler le tiers de l’échantillon
( e n v i ro n  300 per so nnes) à
ch aque jour.

C’est un peu  l’application du
principe de Star Académie à la
politique. Ce qu’on nous pro p o-

se est en effet le spectacle d’une exécution publique
précédée d’un long supplice. Mario Dumont risque
de trouver le temps long d’ici la fin de la campagne.

Jean Charest pourrait lui en parler  longuement. Il a
vécu un véritable calvaire en 1998. Certains matins, son
exaspération n’avait d’égal que le plaisir des journ a l i s t e s
qui l’accompagnaient à lui tourner le fer dans la plaie.

Commen cer la journée par un mauvais sond age
n’a sans doute rien de très agréable, mais ce ne sont
pas les chefs de parti qui sont les plus affectés. De
toute manière, ils ont leurs pro p r es  sondages  et sa-
vent parfaitement à quoi s’en tenir.
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P E R S P E C T I V E S

L’exécution
publique

GAZ À EFFET DE SERRE

Les pâtes et papiers
et les alumineries
ont déjà dépassé
l’objectif de Kyoto

■ À lire en  page A 5

H É L È N E  B U Z Z E T T I
D E  N OT R E  B U REA U

D ’ O T T AW A

Maintenant que le Canada a ar-
rêté sa position au sujet de la

g u e r re en Irak, les q uestions se
multiplient à la Chambre des com-
munes en ce qui a trait aux ramifi-
cations  de cette décision. Les par-

tis  d’ op pos i-
tio n veulen t
s avo ir  com -
ment le re f u s
du Canad a af-
fectera ses re-
lations écono-
miques et di-
p l o m a t i q u e s
avec les États-
Un is et  com -
ment ceci obli-
ge le g ouver -

nemen t à revoir  le rôle de ses ef-
fectifs déployés au Moyen-Orient.

En ef fet, les États-Unis ont émis
hier une réaction officielle à la posi-
tion canadienne. L’ h e u re était à la
déception contenue. «Nous sommes
déçu s que cer tains de nos alliés les
plus proches, y compris le Canada, 
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Assumer
le refus

canadien
Ottawa doit revoir

son rôle dans le
Golfe et affronter

la déception
de Washington

JACQUES GRENI ER  LE DE VOIR

Le s culpteur R ober t Rouss il

Jean  Chrétien

R E U T E R S

Un policier armé montait la garde devant le parlement britannique, hier, pendant que Tony Blair s’efforçait de convaincre de la nécessité d’appuyer la guerre en Irak.

AG E N C E  F R A N C E -P RE S S E

Lo n d res — Les dépu tés b ritan-
niques ont adopté hier une mo-

tion du gouvernement autorisant la
g u e rre contre l’Irak , mais la poli-
tiqu e du  premier minist re To n y
Blair a essuyé un nouveau re v e r s
plus cuisant encore que lors du pré-
cédent vote au Parlement sur le su-

jet. À l’issue d’une journ ée de dé-
bats , les  p arlementaires  étaient
app elés à s e pro no ncer  sur  u n
amendement antiguerre, puis sur
la motion gouvernementale auto-
r isant, à l’inverse, le recours à la
f o rce si néces saire contre l’Irak,
que Londres et Washin gton accu-
sent de ne pas désarm e r.

Tony Blair, qui joue sa carr i è re

dans le dossier irak ien, était assu-
ré d’emporter  le soutien de la ma-
jorité de la Chambre, le Parti tra-
vailliste y étant largement majori-
t a i re (412 élus) et la majorité des
c o n s e rvateurs ayan t décidé d’ap-
p o r ter leur voix à M. Blair.

La motion  du  g ouver n e m e n t
britannique a été adoptée par 412
des  659 députés  d e la Chambre

des communes. Mais 149 élus ont
voté contre, soit un impor tant re-
vers pour M. Blair  d ans  un pays
où la discipline de vote est suivie à
la lettre .

Le Parlement n’avait pas connu
une rébellion  d’une telle ampleur
depu is  plus  de 100 ans , selon la
p r es se. Elle con stitue ég alement
la fronde la plus grave au sein  de

la base parlementaire travailliste
qu e To ny Blair  ait jamais dû  af -
f ronter d epuis son arrivée à Dow-
ning Street en 1997.

Le 26 février, une motion du gou-
v e r n em ent af firmant qu e l’Irak
avait désormais «une dern i è re chan -
ce pour désarm e r » avait été adoptée 
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Londres reste avec Bush
■ Blair obtient le feu vert du Parlement pour épauler les États-Unis en Irak 

■ Nouvelle fronde des travaillistes et départ de deux autres ministre s

AG EN C E F R A N C E - P RES S E

W ashington — Le s ecrétaire
d’État américain, Colin  Po-

well, a déclaré hier que Wa s h i n g t o n
avait le soutien d’une coalition de 45
pays pour partir  en guerre contre
l’Irak, cherchant à démentir  que les
É tats- Un is  étaient  is olés  ap rès

l’échec de la voie diplomatique.
Trente pays ont accepté de voir

leur nom cité, quinze autres préfé-
rant rester anonymes, a-t-il affirm é
dans un entretien avec des agences
de presse intern a t i o n a l e s .

« Trente pays ont dit publiquement
qu’ils pouvaient être inclus» dans cet-
te coalition, tandis que les noms des

quinze autre s « s e ront connus le mo -
ment venu», a-t-il déclaré.

Le s f o rme s d e p art i c i p a t i o n
sont très variées, allant de l’envoi
de troupes à l’autorisation de sur -
vol du terr i t o i re, en passant par le
soutien logistique ou la par t i c i p a-
tion à des projets pour la re c o n s-
t r uction de l’Irak, a-t-il indiqué.

Les pays pouvant être nommés,
selon une liste fournie par le dépar -
tement d’État, sont l’Afghanistan,
l’Albanie, l’Australie, l’Azerbaïdjan,
la Grande-Bretagne, la Bulgarie, la
Colombie, la République tchèque,
le Danemark, le Salvador, 
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Washington dit avoir le soutien de 45 paysL i re auss i en  pages A 7, A 8 e t A 9

■ Hussein et fils rejettent l’ultimatum

■ Les  Kurdes acceptent de se placer
sous commandement amér icain

■ Les éditoriaux de Paule des Rivières
et de Serge Truffaut

■ La chronique de Michel Venne:
La défaite du droit

M i ch e l
D a v i d
◆ ◆ ◆

À 78 an s, Rob ert  Ro ussil se mo qu e to ujo urs  aut an t des hon neu rs. D an s le
chic Café d u N ouveau Mo nd e, rue Sain te-Catherine , il ar rive, déb onnaire et
hirs ute, comme amus é de  l’int érêt qu’ on lui p or te. Il faut d ire qu’avec la sor-
tie aujo urd’hui  de R oussi l ou  le curi eux d esti n d ’un  an archi ste i mpéni tent,
au Festival intern atio nal du film s ur l’art ,  le sculp teur barb u e t échevelé qui
vit en France depuis 1956 est  for t sollicit é  par ici.

À LIRE EN PAGES A 3 ET A 4

■ C h a rest  veut  offrir de  n ouveau x incita tifs
aux jeun es méde c in s

■ B isbille au sein  de l’ADQ

■ Le PQ veut faire  courir le s jeu nes,
mais les pauvres,  eux, attendro n t


